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Alon, diMW rOoéu
J« T«u Jeter »u tond, ma chaîne 0t mon «wswL
* o 1 » I^»*4tt'M haut da « ooune.
La floWl, ao «âth, .«iibla diia anxffomaiiia :

La Tia at la ohatour, l'etpoir dea taidamaini,
PniM-lM à ma onna.

Jw »• frit la SoWl, à md, pauT» iaolé ?
Ja oiia à rOoéan : Pourquoi loia-Ja axiU f

Maial»Ooéan,mint BUT la plage étaangèra, ^
8'a parie quelquefois, n'endort point ma mia^

Alon, vexa mon Payi^
Jetant, d^aeapéié, mea sanglota et mea eiik

Tout mon ètn s'âanoe.
Dmm ma poitrine «n pleun, où o^ite un biasiar.
Mon coror sauta, bondit, tel un tooguaux comahr

/OmonPayalOFmnoalf ,

Bt comprimant mon ooMir par Fangojsse dftdé :
*' Pourquoi, mail pourquoi donc suia-je aooore axUât •

Ma PMrie a parié sur la tene étrangère
j

«• douce Toix m'a dit :
" Mon fila, Courage I Bspèrel f"
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